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Les vers fil de fer ou "vers jaunes" dans les champs
de grain de l'Ouest-Moyens de les combattre

F AIRE la guerre aux vers fil de fer. aussi appelés vers jaunes, c'est le moyen

le plus sûr et le plus simple d'augmenter le revenu net sur un grand nombre
de fermes de l'Ouest. Ces vers causent en effet de gros dégats tous les ans sur
beaucoup de fermes; d'autres ne sont affectées qu'en certaines saisons, favorables
à l'insecte. Les récoltes semées sur jachère d'été sont celles qui souffrent le plus,
mais le problème est toujours présent parce que les vers vivent de longues années

dans la terre. La majorité des cultivateurs ne s en rendent pas compte parce

que ces vers échappent aisément à la vue et ils s'imaginent que les dégâtspro-
viennent d'autres causes.

Fxi. -Ver fil de fer (ou n.r iaunle du erain sur 1es Prairies (Ladius aieripeni

destrucor Brown>. Groeiir naturelle. Photo par K. -M. ing.

On peut prévenir la plupart de ces méfaits sans gros déboursés de temps ni
d'argent. Il faut avoir recours aux pratiques de culture; les poisons coûtent

trop cher. L'emploi des meilleurs procédés pour les semailles prévient beaucoup

de pertes, même lorsque les vers jaunes sont nombreux. Une jachere dété bien

ordre de lhonorable J. G Ganisa, Ministre de l'Agriculture, Ottawa, 1940
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fienttenueic reemmit à fréetst inîterva'lles,. réduit gradul ellement t le- fortes~ infes-
taitin- oui le- emîpêchei d'augmnteri . Tountes ces me-cures t combinées permîettent

de réoudr'e le prlème lans la majorité des ea. Limporta'nt c'e-t, d'abord, de
li atre lee pricipes de lute et enfin

d'appliuer ce- prîincipes aux chndi t ins locales die soli, de elimat et die culture.

Les vers fil de fer (ou vers jaunes) éclaircissent-ils vos récoltes?
Pcur bien se rendre coimte lu Idobme l et bon de nnare S ditricts

les- plu gravemnt in fie- h de teifailiaiser avec 1'-aene de ciips
entdcmmiagé- e ila tc natur dedégt caus-. Lt Uécouerte de l'in"-ete lui-

mnec est kla preuve~c déduit ive et 'tntoncune

Un cexamen attentit cet ncceaire pourcc citist i i ctre les ailt causéS
par. he ver jim eti cieux dc vert- gris et de la pourriture dcla rcine. Les

dégts cnt aez 'embll ett-tlcc terodilent't pe rè en mit êmilMe temps . mais
le- moyen'it de cdéfense' à pr~encire sonIt très- dlifférent-.

Où le fléau séi.t.-n itouc généralemetc linion ' re- e trépan-
duec dantîs 1s socl- de texture motenne icti légers iu todérmen' tl urd danscut les

cdistriict- dle Ptrairie oiu dic parsc' dé'couverct-. Les chiamps - i dpuîi- longtemîcps
cen cutureii -ont i lecplu e'xposés et ; lppulationi d1es v'ers jauines -'ccercci t'né-
ralemenct' bci icmpi cdas t-s champstc il'it-- clié Iten lticiii~ fratnttu laicélic herb pendant

e'ing'mIi a c c ilu, ans jcchèe c'té. Les ter i en- Ili fic Ioo nt souvent
dangeurucil-ceiienii nfeit'-tc t c-t dan 'cl s so~t'lse lise teès iciurds-, fqui ccit

otÓ eUnl galtll ,lrlie ilncigaeiîc cltivée t tquji v'd ieliet dcitrc lticciris gcie
l' trouve~' le pir1es et -couvenait-tle ieuc invxasitn sérieuses.-c'

Symptômoues dauns le champ.-On pceut soupiîeonnîer lac i~ préece de-s vers
jaunesc' quiand unlie ricol~te seméic -ur jatebère d'té -ouffre pclus quei celle cqui c-t

nemé suri' i baume;i quiaitd le- méiifait" "cti pire dansi uni priintemp tcbcaudci ie t see;
et cinlin ciuaind les dg:t- icindient -i t eproiriitt suri le- mêmesit ellampsîc et dancis

cle ccimét'- ltix. L le ii ég t t lus grav'ue- suri le- eltauxii, cdans les endrocits
iiertile- cet ceux quii conitt ct in her'lct oui i n mauta t~~ise htic hebenant qucelquies

'anées. Une leée pcauvref, c'laire, iirrégucliere cest tyiquice. Dansi hie- c'a- les plus
gravesc , prequce toute lat rétclte Peui t rel étruitce, misi ccn vtcit ent'core cdes plates

poui--sant clan- les trae- haissées par'h ie roies dui -emirîci suri les guériet- et dansci
lestautres partie ien ilass-ées. S1 i t examinet dle lust près,' con trivel fdles

tendrotit- nusi ccù lac récotet n'a pasi lcv e ,cIt beucoupc de lanuts morcct- tot mourtttants.
Dommages causés à la se'imnce eI (aux plants.-Le gr ain semét licut être

attaquéi dlan-s lei qules. jours' cqui siventiit le -emille-. L'taande tiu grain
lient êitre centièemeniitlt rongéei' et il lie rete u'e le tégumenît itidae, niai- plus

-souvenet, t tspétecialemcent kit- uie ter sèich-ele Iter c-t l trC'uit tquec le germie
tdt la -temeneei ci ait c'at itquer lat -temeneiie suiinte. Génrlemtlient cendanît,

tce -ccit leleuetiges11' ci -cttit'-t les -ut enumai géestc. Le verî pénètre' clans
la partie sounterriainie de' li ite et ic ngie hes ti.- ducli ctreit. Lac tige e-t -tuvîenit
céciqtécice t tdcloréeit mii~ais rarimlit emnpiilèlttemen't tranîchée. Le- tiges de-

sympi~tômie typlitque -tii le- pclantîes plus iilles t- ia morcit dle klaige ctentrale
tais quce le- feu tilles- extcrtiures restenît verte- pendanct tquelquei tempsîc. Les

diégâ'ts -sériteux t'tssen t cgénéralemienît lrcque tic pl hante commene l à-ci taller.
Le ver fil de fer lui.maême.-Le xver fil de fer es-t tun " ver "l hîi-sant, mince,

jauniie et à ccrps cliii, tandli- cque le ivtr gis e-t uin' "er épicc,- gris tcernie à corps
moucc, qui -'tinroutle sur' lii-mêmee lorsu'iil c'st dériangé. F'ouillez la terr'îe atutotur
des- p tltu'es tic grin qu tîi dépértissen ît t tce'est li que ivousi trouver'ez le plus
facilemnît le hver'ts' fil cde feu'. (Ce- srac en muai tcu aiiuimmenceent cie juin, car
cese-t à ce momcilent que les ver- -c ra--emiblnt ian- les lignes tie -emis. Plus
tard ona ne le- trouvt~e lus parce tqu'il- s'éparpillent dans~ la terre lorsquie la sur-
face tit sol tdevienlt chlaudei et sèche.
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Comme les vers jaunes mettent de 5 à 10 ans pour compléter leur déve-

loppement, on trouve ensemble des vers de toute taille; les plus gros ont environ
un pouce de longueur. Vers la fin de juillet les vers entièrement développés se
changent en pupes fragiles que l'on trouve dans les 3 premiers pouces du sol.
La pupe se transforme bientôt en l'insecte adulte, le "taupin" ou "maréchal", mais
celui-ci ne fait son apparition à la surface qu'au commencement du printemps
suivant. Les taupins pondent leurs eufs dans la terre en juin. Ces œufs éclosent
en peu de temps, mais les vers sont si petits tout d'abord qu'ils peuvent passer
inaperçus pendant un an ou deux.

MOYENS DE DÉFENSE
L'application de poisons ou de substances repoussantes sur la semence est

sans effet contre ces vers, et l'emploi de fumigation pour la terre et d'appâts
n'est pas pratique sur une grande échelle. Ce fait a été confirmé par de nom-
breuses expériences. On peut, cependant, se défendre contre les vers fil de fer.
Le programme de lutte comprend deux parties principales que voici:-

(A)-Bon ameublissement pour réduire graduellement les invasions les
plus graves des vers ou pour les tenir en échec

La chose essentielle est de toujours tenir la jachère d'été propre, à partir
de la mi-juin jusqu'à la fin de juillet. A cette époque, on peut affamer les vers
qui viennent d'éclore en détruisant complètement les mauvaises herbes, spéciale-
ment les grains spontanés et l'herbe. Le labour ou les autres façons culturales
ne doivent pas se faire plus profondément ou plus souvent qu'il n'est nécessaire
pour détruire les mauvaises herbes. Les travaux pour la destruction des mauvaises
herbes devraient être arrangés de façon à comprendre un binage énergique de
3 ou 4 pouces de profondeur pendant les dix derniers jours de juillet (un peu
plus tôt dans les districts du nord). Les pupes de ce ver sont très fragiles et
beaucoup d'entre elles sont détruites par ce traitement. Pour réduire les grosses
infestations, il faut mettre les champs en jachère bien tenue tous les trois ans ou
plus souvent. Toutes les méthodes d'entretien de la jachère d'été se valent
pourvu que les opérations soient faites au bon moment et parfaitement.

(B)-Bons moyens de préparer la terre aux semailles et de semer pour
réduire les pertes de récolte

On peut obtenir une réduction immédiate et importante des dégâts causés
par ces vers en employant des procédés d'ameublissement et de semailles qui
stimulent le développement de la récolte au début et retardent l'activité néfaste
du fléau. Les points principaux sont les suivants: (1) Se servir d'un pressoir
attaché au semoir en ligne régulier ou duin semoir à presse; semer peu profondé-
ment dans une terre ferme et propre. La terre humide est ainsi tassée autour de
la semence; cela coûte moins cher que si lon se servait du tasseur ordinaire et
il y a moins de risques d'érosion du sol. La fermeté de la terre dépend de la
profondeur de l'ameublissement précédent, y compris celui qui a été fait pendant
l'année de jachère. Il est important que la semence soit déposée dans un sol
humide, mais il faut éviter de semer profondément. Les semoirs qui laissent
la terre ouverte autour de la semence ou qui la déposent à des profondeurs irré-
gulières sont très mauvais. Lorsque l'on se sert du semoir à disques à sens
unique sur une jachère infestée de vers, il est essentiel de bien le régler et de
le faire suivre immédiatement par un bon roulage. (2) Semer plus épais et se
servir de bonne semence. Pour le blé mettre J de semence de plus que la quan-
tité nécessaire pour la terre qui n'est pas infestée d'insectes et de mauvaises
herbes, et s'il y a des parties du champ qui ont été endommagées auparavant
par les vers, ensemencez-les en rangs croisés. (3) Eviter de se servir de
formaline pour traiter la semence du blé contre le charbon lorsque les vers fil



df on1 i mur Lazi fIr m i ierd l i germ laion et affaiblit purit

!aqueflle le î -lan e sot trè- exp4oes au ittaq<iue- de- ver Le- trailitemenit-

àapusièe dei meem n'on11t- sCet eftfl tn peult aussi- -e -erir dîe ear-
Pibnat di cuivre. 4A ' er de bonneu<u h re: aîIpHwue -. <-'et po.'<ble, un

ngriais hpha ,l te < blé sem sur jachèrl . Pou ue i r écolte pui- se îu com ecer
aî pousser- iavanit que le ver- se miettei au lraval. on dev rait ensemenii-er unie
achèeit nfestéeR- dès bu lecondtions- ii sont one pour t-e- emaille-. S<il fuit

trè se. il -aut mieîux attendre- pour ii ensmece une i Ct tri-e rèsifestéet qjue la

tai lun gran hienI 1' en stmulant unlpe l-llz- rapide. Les autres enris commezl.t

dan- certine condit-t li , partzî<V < exemp - dan les so gri- le- étendues biées. C'es
rcomanatîl ins relaîtive auxli -emtaille- -<nt e--et-ielle pour protége le blé

-ern surt jachèrei dansï les- champ- ou districts- où le- ver- sont 4êntis. mis ce
sonlt zau-s ii bonneis < pratiqute- agrioe e-t or peut les emlover e tiru«te -uûreté
et avec profit mêmeui lorsqu'il nyapas- d'inditcations (le dtlt s t.

nvun

C;hoix desu récoeis.-Quel< que, -oit le genre. de1 grauin a e-uliver -ut chamtps-
mies tes de- ctes ver-. les mlesutre- t recommandér<lîe- pour détr-uire- ldéants dlevri-uent
ctre suivie- aîu-i fidlèlemenut que possible. (Cepiendant, le chii<x clt la réecolte a
beaucoup < dimpor-tance, e ft lors-que Finztvza-ion e-t trè-s r-ave,- il e--t bon<t de -enmer
le- réco lte- résistante- aux ta (ttque def Cf fléau et dle ciont inue r Eemploi <le ces
rceoltes- îjusqu' ce quea invaion ait étéC gandutement réd uite pa<r la jachère
re-ounandél(e. On doi<t égalemen tt donnter une auttetiont toutef spéciaîle aux
pr-emières técl-tesf- quz i\ ivet le laibour dlans f -leahamp qui -on<tt restés en friche
out iehr pe ndat quelquec anées.

Le bié et le seigle de printemps sont le- cér-éales les pius exposées~ à être
attaquéef pir cs ver, iipt- le-- e rcaut ons (u nous venonu 'indlquer les

pt-étegepronit oinaauirent dan- une grande mesur e Ce-pendat, --i les ver
pul lulent,- ces " rceltes ser-onlt gravemenift(< eîndmages mêm quand< to[(utes les

prcatutons sont prise-. L'avoine est de tous le menu- grain celui qui résiste
e mieux ai ve fil dle Icer ell vI-nt assez bien tmêtme sur terre très infe-tée.

Cep ~endat, dans ce- conditiotns un déRtatil très impor-taut est de -emer l'av-oine
ute bInne heue t Ii n( pI ttendre pour cela quite le blé -oit sem. La voinie

-emée taut-d pe beatucoup -ffrir. -urtout li i és est ebau et la pluie rare.
Lorge est aussi prfrable au blé parcc que les pl(ntes strvivnte- tallent rapide-

menf ttt et abotdament, -ce q:uit compensatiu a élauireisage général. Le
npatraît être ut ilte -ir labour d e m-a-age ailte ur- il souffre auez -ovent beau-

coupîj de- vers Le sive g l ' e a u échppi-e a p s gt- rto e d et-s paref quil
ouse tôt aprintemps. mi- prit i tft beucoup éclaire: par les vers en

autoe. L e l îl deo, la lute ets i n le- granénes le plurra s e soufrent pa-
énlem ta M b eaucoup dais les ciréations d e rad cultur. e bdi d'ude,

eprommgeon derreet das ournels ont telmentre abmepedan nies deri

plaalIf les plante s len -chdomgp tré- anfe-tés.
Réensemencemnent. n pies c1 i?--L ]î es rle - premies eist té tcluitqi pri les

ler Me ver f il de fer;un réen eee îen t i t rue t géinésr teren tès inesté 
Ceutio qdi - d ets r mdcoueitioen de r i tail otr i épresn est (len ctr pluúr

quan on hee et d, ne écol tteéitnre comm ei qauie ou. Pl og eli.l*,.-
Pour pu 1amplesî,1I rense imet sreSIsser es caaudom de votrle dl'trct

ou au Labortoire f-dérad'etmtdfgife- Na-ktonl St-k.
Prp paIri J Kinneth M. King. Robe-t <lJnH M h on et A. P.
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